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F ace à l’impatience de résoudre des problèmes et des situations de crises, notamment environnementaux, les processus éduca-
tifs peuvent paraître parfois bien lents et pourraient pousser certains à préférer un « militantisme éducatif ». 

Mais militantisme et éducation ne sont-ils pas antinomiques ? 

Aux origines, les militants (du latin miles, militis : soldat) étaient des personnes qui se battaient, les armes à la main, pour défendre
(ou imposer) leurs idées et convictions propres ou celles de leur école de pensée. De nos jours, dans les pays à culture et fonction-
nement démocratiques, les formes de militantisme n’ont plus guère ce caractère violent, bien qu’elles soient parfois ressenties
comme agressives. 

L'éducation, destinée à tous, est un processus de formation qui s’inscrit tout au long de la vie d’une personne lui permettant de se
construire, de s’intégrer au mieux à son environnement et de développer notamment son esprit critique. 

Le militantisme se profile plus en aval de l'éducation, comme l’aboutissement d’un choix délibéré de l’individu pour certaines moda-
lités de résolution de problèmes. En aucun cas il ne s’agit d’un modèle éducatif.  

Le travail de l’éducateur (à l’environnement) contribue à l’acquisition de compétences que J. Therer 1 exprime en termes de « savoir
agir », « vouloir agir » et « pouvoir agir ». La neutralité est un mythe, affirme Jean Therer, l'éducation s'inscrivant dans un contexte de
société(s), tout acte éducatif traduit un choix de société. Cependant, continue-t-il, l’honnêteté de l’éducateur demande par contre qu’il
précise ces choix, en notant que c’est un choix personnel parmi toute une gamme de choix. Au-delà du volet personnel, poursuit J.
Therer, il faut aussi que la formation réponde à un choix social de qualité de vie. Le but de l’éducation est d'accompagner l’apprenant
à agir sur son environnement dans un sens socialement souhaitable.

Ainsi, là où l’éducation (à l’environnement) éveillera aux possibles, brossera l’ensemble des choix qui s’offrent à nous en en suggé-
rant explicitement certains, l’action associative militante, elle, tentera de propager le plus largement possible un choix posé comme
étant la seule voie viable. Empreinte de valeurs visant le bien commun, elle repose sur l'engagement des personnes et leur sens de
la solidarité.

Force est cependant de constater aujourd’hui que l'engagement associatif est en profonde mutation. Les tendances des jeunes géné-
rations montrent un déclin pour l’engagement associatif que Olivier Galland2 attribue à trois causes principales : la montée en puis-
sance des processus d’individualisation, le retour des valeurs matérialistes et l’autonomie progressive du groupe des pairs comme
sphère de socialisation.

On irait ainsi vers un « engagement post-it », comme le nomment certains. Les personnes se mobilisent selon les besoins et aspira-
tions du moment, mais cette mobilisation ne s’inscrit pas forcément dans la durée. Un constat auquel nous avons été confrontés en
rédigeant ce numéro de Symbioses consacré aux « jeunes en mouvement ».

Le monde associatif évolue et doit encore évoluer pour poursuivre le rôle indispensable qu’il joue dans notre démocratie, comme
moteur de changement et créateur de « liens » entre les individus, qu'ils soient culturels, sociaux... On y vit le plaisir de se retrouver
et d'agir ensemble, comme au sein d'une mini société où l'on se sent reconnu et où l'on reconnaît l'autre.
Il y a là un potentiel de développement pour des jeunes (et moins jeunes) en recherche de reconnaissance entre pairs et de valeurs.

Si l’éducateur ne doit ainsi pas se confondre avec le militant, il peut cependant encourager les jeunes à s'engager en fonction des
valeurs qui les animent et à faire leur choix au travers de la multiplicité des structures associatives et des formes d'actions possibles.

Joëlle VAN DEN BERG, 
Secrétaire générale du Réseau IDée

Marie-Françoise DUCARME

Administratrice
Références :
1 Interview de Jean Therer sur www.mondequibouge.be : « Tout acte éducatif est un choix de société ».
2 « L’engagement en Belgique francophone », pp. 20-27 in La revue nouvelle, mai 2006/n°5. Dossier « Bénévoles, volontaires, militants... et les autres ».
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Guide du Bruxelles
solidaire

€

Infos :
www.guidebruxellessolidaire.be ou
Yuluka au 02 347 09 11
Vous trouverez également les
Guildes des commerçants pour un
développement durable, dans
d’autres villes, sur
www.laguilde.be ou au 071 53 28
31

Quand l’école montre
l’exemple

€

Infos : www.bruxelles-proprete.be

Quel avenir pour la
ruralité ?

Lisez l’avis sur
www.panelcitoyens.be

Kit « empreinte
écologique »

Infos : Bruxelles Environnement-
IBGE (02 775 76 28 -
mge@ibgebim.be) ou Tournesol
(02 675 37 30 - info@tournesol-
zonnebloem.be)

En quelques années, avec 12 000 m2 d’exposition, 250 exposants et plus de 40 000 visiteurs, Bois & Habitat est deve-
nu le plus grand salon européen consacré à la construction en bois et aux énergies nouvelles, deux thématiques en
phase avec une construction durable.
Au programme, outre les stands des exposants : des conférences sur la performance énergétique de l’habitation, les
énergies nouvelles pour les ménages, l’éco construction… ; la présentation de maisons en bois ; le nouveau « Carnet de
route » des maisons en bois…

Infos pratiques :
Heures d’ouverture : 23 mars de 18 à 21h ; 24, 25, 26 mars de 10 à 19h
Lieu : Namur Expo, 2 rue Sergent Vrithof à 5000 Namur
Entrée : 8 € pour le grand public ; 4 € pour les étudiants ; gratuit pour les moins de 12 ans

Gagnez 2 places pour le salon « Bois et Habitat»
Namur Expo 23-26 mars 2007

offert aux 10 premiers abonnés* qui en font la demande en téléphonant au 02 286 95 70

*Offre valable en priorité pour les abonnés en règle de cotisation (et non aux écoles, qui reçoivent Symbioses gratuitement).

Infos en bref



Malles « énergie » en prêt au Réseau IDée

Infos : Sandrine Hallet -
sandrine.hallet@reseau-
idee.be ou 02 286 95 73 -
www.envirodoc.org

Infos en bref

A l’action! 

A pieds joints dans la mare

Infos : www.ecoledemessidor.be ou 02 348 65 21 (M. Milinkovitch,
directeur, ou M. Reniaux, professeur-pilote du projet)

Défi pour la Terre

Le formulaire d’inscription à
compléter par l’enseignant
responsable de la classe est
disponible sur demande à :
info@defipourlaterre.be - 0474 54
48 04 - www.defipourlaterre.be

Le compteur tourne 

Changez de vie et gagnez
1000 euros !

Consommer moins
d’énergie

Infos et inscriptions : www.defi-
energie.be ou 0800 85 301

Halte au gaspillage
alimentaire

Infos : 
Ces outils sont disponibles sur

demande au  02 775 76 28 -

www.bruxellesenvironnement.be
(rubrique « Ménages »)

Changez !

Infos : www.climatechange.eu.com
ou 02 227 61 76
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Les 12-25 ans, adeptes de la
console de jeux ou des enjeux
de société ? Les jeunes de ce
dossier délaissent en tout cas
volontiers leur joystick pour
prendre la planète en main.
Entre deux cours, lors de camps
scouts ou en maison de jeunes,
ils s’engagent pour
l’environnement. 
Outillez-vous, les générations
futures arrivent

Jeunes en mouvement
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L’ C’est parce que la copine

d’Hicham m’en a parlé, parce que Joséphine ne voulait pas y aller toute

seule, parce que le père de Lou y est très actif, parce que dans la famille de

Driss c’est quelque chose de valorisé…

S'engager, c'est agir

Faut-il pour autant s’engager ?

Soutenir l’engagement

« Comme il est dit dans le Mencius, il ne faut ni tirer sur les plantes

pour les faire grandir plus vite (image d'une action « directe »), ni se

dispenser de sarcler à leur pied pour les aider à pousser (par un condi-

tionnement favorable). On ne peut forcer la plante à croître, on ne doit

pas non plus la délaisser ; mais en la libérant de ce qui pourrait entra-

ver son développement, il faut la laisser pousser.» *

Geoffroy CARLY

Pour poursuivre : 
- L’engagement des jeunes en Europe – Actes du séminaire (disponible en

téléchargement gratuit sur le site de la COJ : www.coj.be)
- Se libérer de ses contraintes – wiktionnaire, mai 2006 

(http://fr.wiktionary.org) 

Engagez-vous qu’ils disaient…
Qu’est-ce qui fait bouger les jeunes ? Quelles étincelles font démarrer le moteur de leurs engagements pour
un monde responsable, équitable et solidaire ? Et puis à quoi ça sert de s’engager ? Le faut-il vraiment ?
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L
« C’est quoi la soupe du jour ? » « Tu as le choix entre poti-

ron et asperge »

« Aujourd’hui, la soupe a été préparée par les élèves, 

. Habituellement, c’est un service du CPAS, mais il est en

congé, Saint-Eloi oblige »

« Cinq fois

par jour, mordez dans des fruits et des légumes »

Un projet imaginé et géré par les élèves

« Pour chan-

ger les choses, les élèves ont eu l’idée de créer une boutique écologique»

L’école appartient
Des projets imaginés et portés par les jeunes, au sein mêm
avec « l’éco-boutique ». Gloire et déboires d’une mini-cantin

Tous les jours, les élèves se relaient devant et derrière le comptoir de l’éco-boutique de St-Joseph 



Expérience
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« Ce qui est intéressant

c’est qu’elles sont valorisées et qu’elles échangent avec les

autres sections, ce qui ne se faisait pas auparavant : la compta est

faite par la section Secrétariat, les tabliers par la section Couture, les

dessins par la section Arts »

« Côté pratique, il faut gérer l’aff lux des élèves

et aimer parler avec les gens. C’est un bon équilibre avec les cours. Et

puis j’ai appris des choses sur l’environnement et la santé. Maintenant,

je mange un fruit par jour, ce qui n’était pas le cas avant.

L’environnement nous concerne tous, les jeunes en premier lieu, qui

demain devront payer les excès actuels. Quant à la santé, il y va de

notre qualité de vie d’aujourd’hui. »

Comment convaincre les élèves de s’investir ?

« Pour motiver les élèves, il fallait que ce soit concret, valorisant et que

cela entre dans les cours, Ici, ils sont cotés,

et les autres cours embraient : cuisine, sciences appliquées, multimé-

dia, communication… Ils sentent une cohérence »

« Depuis qu’ils

sont là, nous vendons deux fois moins de potages. Eux en vendent

aussi, mais dans des bols en plastique. Il eut été intéressant qu’ils

adoptent les contraintes environnementales et éthiques de l’éco-

boutique. Car là, l’école délivre deux messages tout à fait contradic-

toires…» « Moi j’ai décidé de

venir aider les élèves derrière le comptoir lorsque j’ai appris que l’éco-

boutique n’avait pas été consultée »

« La concurrence ça motive, d’ailleurs

on a affiché des slogans dans l’école pour dire que c’était mieux chez

nous. En tant qu’élèves, on ne peut pas faire beaucoup plus…».

Christophe DUBOIS

1 Campagne « Ecoles pour demain » de l’asbl Coren (02 640 53 23 -
info@coren.be - www.coren.be)
2 Le projet d’éco-boutique a notamment gagné 6000 € en 2004, via le Concours
ErE de la Communauté française (contactez Iliana Gonzalez - 02 690 80 59 -
ere.info@cfwb.be - www.enseignement.be/ere)

Les conseils de délégués : 
un lieu de développement

« J’ai un rêve : développer une école à l’image d’une commune,
avec l’élection chaque année d’un délégué culture, d’un délégué
sports… C’est la meilleure façon de fidéliser les élèves, pour
qu’ils s’approprient l’école et se mettent en projet ». Pour Jean-
Loup Chevalier, jeune prof de 39 ans à l’Institut Notre-Dame
de Lourdes à Laeken, le conseil des élèves est un outil précieux
pour toute école voulant rendre ses élèves acteurs de leur
environnement. Chez lui, ils sont ainsi 34 délégués à avoir
développé une campagne d’affichage contre le tabac et un
projet d’amélioration du cadre de vie. « Le plus difficile dans
une école technique et professionnelle comme la nôtre, c’est
de travailler sur le long terme: notre population est très
mouvante, souligne le prof de sciences humaines. Il est alors
d’autant plus important de valoriser les élèves, de leur donner
une véritable place. C’est en changeant soi-même que l’on
change les choses. Impliquer à fond les jeunes dans la vie de
l’école, c’est le point de départ pour s’investir dans la société.»

Pour outiller ses élèves , M. Chevalier a fait appel à l’asbl Jeune
et Citoyen (JEC). Elle propose des formations où les délégués
apprennent leurs droits et devoirs, les outils de communica-
tion et la gestion de projets. Pour Luc Van Craesbeeck, forma-
teur au JEC, la place laissée aux jeunes dans la gestion et la
vie de l’école dépend fortement d’un établissement à l’autre. «
Dans certaines écoles, on sent cette volonté de susciter la par-
ticipation des élèves. C’est d’ailleurs une obligation décrétale,
notamment via le Conseil de Participation. Mais chaque école
essaie de se dépatouiller avec les traditions du passé, les obli-
gations actuelles et les tendances à venir. Par ailleurs, une
école est une grosse institution avec des points de vues très
variés ».
Paul Verbeeren, professeur de religion à l’Athénée Royal de
Bastogne confirme : « Cela dépend fortement de la direction, j’en
témoigne pour avoir enseigné sous deux directions différen-
tes ». Co-responsable du conseil des élèves avec son collègue
enseignant la morale laïque, il voit pourtant cet organe péda-
gogique comme un terreau essentiel de création de sens et
d’expérimentation de la démocratie participative. En mai 2006,
ce sont ainsi les représentants d’élèves qui ont mené à bien
la journée thématique de l’école sur l’environnement et le déve-
loppement durable. Ce sont eux qui ont choisi le thème, imaginé
la journée, pris les contacts avec la quarantaine d’associations
présentes, estimé et géré le budget. « Pour les 18 délégués,
cela demande un réel engagement : 2 heures de réunion par
mois, plus encore durant les deux derniers mois… Pour les
motiver, il faut donc que ce soit concret et que cela réussisse.
» Ce qui l’exaspère ? « Le monde des adultes est souvent davan-
tage un éteignoir qu’un éclaireur. En tant qu’enseignant, nous
avons le devoir de faire grandir les désirs des jeunes. »

C. D
Contact : JEC - 02 218 05 59 - www.jeunesetcitoyens.be

t aussi aux jeunes
me de leur école, sur le long terme, cela existe ! Illustration
e rêvée et gérée au quotidien par les élèves. 



Formation nature

« Nous y donnons les techniques, le goût, les idées d’activités et de réflexions
pour découvrir la nature sans être botaniste : par les sens, l’imaginaire, les
expériences… »

« Ceux-ci concernent autant le respect
du milieu environnemental que l'intégration dans le milieu humain et la
sensibilisation à l'éco-consommation Par
ailleurs, nous avons un centre d'apprentissage à l'éco-citoyenneté situé à
Mozet »

Limiter les impacts du camp

« Quelle pourrait bien être
la superficie d'Ardenne qui est consacrée chaque année exclusivement à four-
nir du bois pour les scouts ? » « Ce n'est pas parce que
nous sommes sous tentes que nous ne faisons pas de dégâts à l'environnement:
feuillée = concentration de nitrates, excès d'utilisation de la voiture sur cer-
tains camps éloignés, pollution des trous ‘eaux usées’… »

« Que pourrait-on faire pour réduire l'impact de nos camps sur l'en-
vironnement ? Et du point de vue de l'éducation, qu’avons-nous à y  gagner
avec nos jeunes ? »

Expérience
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U
On travaille en perma-

nence autour de l’environnement naturel et humain,

C’est notre cadre de vie et de jeu »

Scouts : toujours près de l
La nature et l’environnement sont un peu aux scouts et guides ce que les salles de classe sont aux écoles

Les coordinateurs de centres de vacances se forment à l’environnement

Au-delà du scoutisme, plus de 100 000 enfants fréquentent chaque été des plaines de vacances, partent en séjours ou en camps.
Des friandises suremballées aux problèmes de mobilité, les centres de vacances sont confrontés aux mêmes habitudes de consom-
mation que la plupart des collectivités. Par ailleurs, de Harry Potter à la chasse au trésor, les enfants s’y récréent sur des thématiques
aussi diversifiées qu’un étal de brocanteur. Pour donner à ces séjours une touche verte, l’asbl Empreintes lance une formation à des-
tination des coordinateurs de centres de vacances, c'est-à-dire ceux qui coordonnent l’équipe d’animateurs.

« Le cœur de la formation est un module sur l’impact d’un camp, au départ du concept d’empreinte écologique », explique Guillaume,
stagiaire éco-conseiller chez Empreintes et concepteur du module. Via un questionnaire et une carte, les jeunes voient visuellement
l’empreinte écologique générée par leurs activités. Mais comment changer ? Au delà du nécessaire recueil de bonnes idées,
Empreintes analyse avec les jeunes les solutions les plus réalistes et pragmatiques suivant la situation de chacun. Pour Christophe
Vermonden, coordinateur de l’association, « il est important de confronter les idées à la réalité, d’identifier les freins et les oppor-
tunités, de définir un planning. Le but n’est pas de voir que l’on consomme 3 planètes, mais bien de savoir pourquoi et où l’on peut
changer ». « Nous l’avons testé avec l’asbl Coala, continue Guillaume. Il en est ressorti des idées    concrètes pour diminuer les
déchets, faire du covoiturage ou encore travailler sur l’alimentation. Par exemple, négocier avec un boulanger ou faire des crêpes,
plutôt que de donner des gaufres en sachet individuel. On ne va par contre pas leur suggérer d’agir sur l’isolation du bâtiment,
c’est en dehors de leur champ d’action ». 

Empreintes propose ensuite aux participants des exploitations pédagogiques. Avant de préciser les démarches administratives
nécessaires : « les coordinateurs qui veulent changer les collations doivent par exemple aller trouver les parents, le responsable à
la commune, les cantines… ». 

Côté pratique ? La formation va d’un jour à un week-end, ou encore une petite semaine. Un travail à la demande, avec le souci de
coller au plus près à la méthodologie et au vécu des différentes organisations. 

C. DCo

Contacts :
Empreintes - 081 22 96 28 - info@empreintesasbl.be - www.empreintesasbl.be

Chez Les Scouts, le module « nature » est une pierre angulaire de la formation de
tout animateur en herbe



« Chaque objet renvoie à un domaine, il y en a neuf: ache-
ter autrement, les feux de camp, les emballages, les contacts avec les villages…
Pour chacun, on tente d’identifier des pratiques négatives et positives. Notre
rôle, c’est plus que répondre aux contraintes, c’est aussi se former, se conscientiser,
prévenir et limiter : faire appel au producteur ou au fermier du coin pour
consommer des produits locaux et de saison, rencontrer le forestier, allez voir
les villageois. Nous voulons ouvrir les possibles, faire réfléchir et non don-
ner la bonne parole »

Scout de main

« Nos services à l’en-
vironnement doivent être supervisés par une personne ressource, utiles et per-
mettre une conscientisation de la troupe. Ce n’est pas simplement nous
demander de ramasser les déchets »

« Notre environnement,
c’est aussi notre quartier, nos voisins, l’école… Autant de possibilités de pren-
dre part à la société »

Christophe DUBOIS
Contacts :
FSC - 02 508 12 00 - lesscouts@lesscouts.be - www.lesscouts.be
GCB - 02 538 40 70 - gcb@guides.be - www.guides.be
SGP - 02 539 23 19 - info@sgp.be - www.sgp.be

1 « Vivre la nature avec les enfants»  et « Les joies de la nature », Joseph Cornell, Jouvence
éd., 1995 et 1992.

2 En 1995, les SGP, GCB et FSC, avec l’aide de la Fondation Roi Baudouin, lancent la
campagne « Vert de terre ». Ils testent une série de nouvelles pratiques de gestion et
d’animation permettant de mieux intégrer leurs activités à l’environnement et au cadre
de vie local.
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Être animateur scout : 
pas encore pour tous

Christof Carlier, vous avez réalisé, avec deux autres cher-
cheuses, la recherche-action « Scout pour tous » 1.
Pouvez-vous en résumer l’ambition ?

Cette recherche part du constat d’une faible représentation
des milieux populaires chez les animateurs des mouvements de
jeunesse. Plutôt que d’en expliquer la cause par une étude
exclusivement théorique, nous avons créé de toute pièce de
nouveaux groupes, au sein de ces milieux-là, et nous les avons
analysés. C’est une expérimentation, une reconstruction d’un
scoutisme différent, avec des gens qui ne le connaissent pas et
sont issus d’autres cultures. 

Et le résultat ?

Nous avons trouvé des animateurs issus de milieux paupéri-
sés, ça a fonctionné dans une certaine mesure, mais dans
chaque groupe des difficultés sont apparues. Le rôle d’anima-
teur, comme tout rôle pédagogique, nécessite beaucoup de tra-
vail pour des résultats qui ne sont pas toujours directement
observables. Mais il ne faut pas penser l’engagement de ces jeu-
nes animateurs en termes théoriques et idéalisants. Pourquoi,
à un moment donné, quelqu’un devient-il animateur scout ? La
plupart du temps, c’est quelqu’un qui a suivi tout un parcours
dans lequel il a reçu énormément, qui a forgé une partie de
son identité, de son réseau social. On est alors dans la logique
du don et du contre-don, sur le long terme : je suis davantage
prêt à donner mon temps si j’ai reçu auparavant, si j’y ai ren-
contré mes (petits) amis, si j’y ai partagé des valeurs et un
mode de vie. En un an, vous n’avez pas le temps de construire
cet attachement.

Quels sont les autres obstacles?

Les groupes scouts sont des groupes extrêmement codés,
inscrits dans des traditions, dans des manières de se compor-
ter, de se répartir les tâches collectives, d’accepter une forme
d’autorité, etc. Lorsque l’on démarre de rien, nous avons obs-
ervé que les enfants - tout comme les animateurs potentiels -
entraient difficilement dans un cadre aussi structuré. 

Le rapport au temps aussi est différent : plus le milieu est pré-
caire, plus on vit à la minute. Or pour être un bon animateur, il
faut savoir où l’on va avec les enfants, réfléchir en termes d’ob-
jectifs. 

Un autre obstacle : les priorités de vie. Un jeune à charge de
ses parents, en école supérieure, qui ne doit pas se soucier de
ce qu’il va manger et où il va dormir, consacrera bénévolement
plus de temps qu’un jeune apprenti maçon, beaucoup plus pro-
che du monde du travail et pour qui l’animation d’enfants vien-
dra après la nécessité de trouver un job. Pour avoir du temps libre
à donner, il faut se dégager des contraintes matérielles. 

Enfin, ce type de jeune, ayant subi échec sur échec, ne dispo-
se généralement pas des fondements de la participation citoyen-
ne : confiance en soi, facilité d’expression, capacité à produire
des projets…

Christophe DUBOIS

1 La très intéressante recherche-action « Scout pour tous » a été réalisée en
collaboration par Fanny Buntinx et Stéphanie de Tiège pour la Fédération des
Scouts Catholiques (02 508 12 00) ; et Christof Carlier pour la Fédération des
Scouts et Guides Pluralistes (02 539 23 19). Téléchargeable sur
www.lesscouts.be, onglet « se présenter ». 

la nature
s. Comment cela se traduit-il en termes pédagogiques ?

Au contact de l’environnement, le scoutisme vise progressivement à forger des
CRACS: des citoyens responsables, actifs et solidaires
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Portraits de générations 
L’avenir de notre planète, ils le portent sur leurs jeunes épaules. A leur échelle, mais avec toute la force de la conviction
de pied à la bof attitude. Portraits « d’adulescents » des nouveaux temps.

Ariane Coquelet, 23 ans, Bruxelles 
Greenpeace

« Je me révolte, donc je suis »

EEnnggaaggeemmeennttss :: L’écologie est mon premier « combat », celui
dans lequel je mets le plus d’énergie. Il est essentiel, vital…
Dès mes 18 ans, je suis devenue membre de Greenpeace et
ensuite du WWF. J’ai travaillé dans la récolte de fonds pour
ensuite devenir animatrice bénévole. Au-delà de ces engage-
ments plus ponctuels, l’écologie fait réellement partie de mon
quotidien et j’assume avec plaisir le rôle de « bio-écolo » parmi
mes amis ! Ma mère étant péruvienne, j’ai aussi rapidement
été sensibilisée aux problèmes du Tiers-Monde. Je participe
à l’opération 11.11.11 depuis cinq ans. Je suis chaque année
plus convaincue que les choses peuvent bouger, sans bien
sûr m’attendre à un miracle. J’ai donc récemment décidé de
m’inscrire à une des formations de la Coopération Technique
Belge (CTB) liée au développement, en vue de pouvoir agir
plus efficacement… du moins je l’espère.

MMoottiivvaattiioonnss :: Je ne supporte pas l’attentisme. Je n’aime pas les
« à quoi bon », les « qu’est-ce que ça change ? ». Nous n’avons
qu’une planète, il faut en prendre soin. Chaque homme n’a
qu’une vie, il faut lui permettre de la vivre plus ou moins digne-
ment, c’est tout, c’est déjà beaucoup. Il y a une citation de
Camus que j’aime particulièrement : « Je me révolte, donc je
suis». Le mot est peut-être trop fort, mais je me retrouve dans
cette phrase. Il ne faut pas se laisser emporter par le courant,
se complaire dans la consensualité. Il faut se remuer car je
crois que c’est en agissant qu’on se définit le mieux, qu’on s’é-
panouit. N’oublions pas la pointe d’idéalisme nécessaire et
indispensable au bon fonctionnement du moteur.

DDéécclliiccss :: La prise de conscience que les gens sont malheu-
reusement mal informés, désinformés, intoxiqués. Et parallè-
lement, l’heureuse découverte qu’ils ne sont pas si individua-
listes qu’on ne le pense. Les gens ne sont simplement pas
conscients de ce qui se passe. A l’ère de la Communication, il
y a encore des informations qui ne passent pas, qu’on ne lais-
se pas passer. C’est pour cela que je donne ma voix. 

CCoonnsseeiillss :: Il n’y a pas de conseil à donner, mais une envie à avoir.
Les ONG, les associations ne manquent pas, les choses à faire
encore moins. À chacun de voir sa façon « d’être au monde ».

12

« Ne restez pas seuls, il y a des tas d’associations qui partagent
vos motivations et qui seraient ravies de vous accueillir ! »

HHuubbeerrtt PPlloovviieerr,, 1166 aannss,, RRuummeess

JJeeuunneess && NNaattuurree

« Défendre ses idées et un projet de société
‘ soutenable ’, durable, peut passer par un
engagement dans une ONG, une associa-
tion, un projet dans son école ou un parti
politique. Même à 17 ans, les jeunes peu-
vent aussi se bouger en politique pour leur
planète ! Personnellement, j’ai la chance de
m’impliquer dans des mouvements qui font
confiance aux jeunes, qui ne prennent pas le jeune pour un spec-
tateur mais bien pour un acteur. C’est dans ces ‘ structures ’ que, col-
lectivement, nous pouvons aussi changer les choses. »
SSaammuueell CCooggoollaattii,, 1177 aannss,, HHuuyy
EEccoolloo JJ,, LLeess RRééccoolllleettss eett JJeeuunnee MMaaggaassiinn dduu mmoonnddee--OOxxffaamm

Ronel Djimadoumadji, 16 ans, Rochefort 
CJC Rochefort

« Il faut absolument que nous
agissions, nous, les jeunes ! »

EEnnggaaggeemmeennttss  :: Je fais partie de la Maison des Jeunes de
Rochefort où sont organisés toutes sortes d’activités, dont du théâ-
tre. L’année passée, nous avons réalisé « Biobulle », une pièce
de théâtre portant sur l’écologie. Nous avons joué cette pièce une
dizaine de fois. Grâce à cela, GREEN Belgium nous a repéré.
Cette association s’occupe de développement durable, d’envi-
ronnement, d’éducation et de participation citoyenne. C’est elle
qui nous a permis, via « Mission 21 », de partir en car au Maroc.
Nous étions une quarantaine de jeunes, divisés en 3 groupes et
accompagnés d’adultes, à partir à l’aventure dans ce merveilleux
pays. Nous y avons repeint un dispensaire, ramassé des déchets
dans un souk et expliqué aux enfants l’importance de l’hygiè-
ne.

MMoottiivvaattiioonnss :: Je crois que c’est évident : nous fonçons droit dans
le mur! Il faut absolument que nous agissions, nous, les jeunes!
Parce que c’est clair que l’avenir est entre nos mains! 

DDéécclliiccss :: A l’âge de 9 ans, je suis allée un mois au Tchad, le pays
natal de mon père. Nous avons fait un voyage jusqu'aux villa-
ges où mon père a grandi. Là-bas j'ai vu ce qu'était la vraie mi-
sère, le manque d'eau, la pauvreté, ... Mais les gens y sont tel-
lement accueillants! C'est là que j'ai pris conscience de la chance
que j'avais de vivre en Belgique. Un geste tout bête chez nous peut
être une grande épreuve pour eux. Aller cherche de l’eau, par
exemple.

CCoonnsseeiillss :: Je ne demande pas aux jeunes qu’ils changent du
tout au tout d’un jour à l’autre. Des gestes simples et pas com-
pliqués… c’est possible! Éteindre la lumière quand on sort d’une
pièce, fermer l’eau pendant que l’on se brosse les dents, ne pas
jeter ses papiers par terre, ne pas allumer le chauffage et ouvrir
la fenêtre en même temps, essayer d’effectuer le maximum de
trajets en transports en commun… Voilà toutes des petites cho-
ses qui peuvent nous changer la vie à tous ! Nous pouvons aussi
inciter nos parents à changer en leur donnant ces petits trucs…
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n. Leurs engagements et réflexions sont autant de coups

Charlotte De Jaer, 25 ans, Mons 
Passeurs d’énergie 

« Travailler en réseau »

EEnnggaaggeemmeennttss :: « Passeurs d’énergie » est né de la réflexion
d’un groupe d’amis préoccupés par les défis énergétiques :
la recherche en énergies renouvelables et les initiatives favo-
risant son économie. Ils poursuivent plusieurs buts : pro-
mouvoir l’accès à l’information technique et pratique et enca-
drer la rencontre entre utilisateurs et professionnels du
secteur. Concrètement, il s’agit de créer un réseau de
« Passeurs d’Energie » : des personnes ayant déjà agi dans leur
vie quotidienne afin de limiter leur consommation, que ce
soit par l’isolation de leur maison, le remplacement de leur
vieille chaudière, l’installation de panneaux solaires, etc. Ce
réseau existera grâce à un site web et par le biais de la visi-
te de maisons témoin.

MMoottiivvaattiioonnss :: L’idée que chacun, à son niveau, peut faire
changer les choses particulièrement dans le domaine de l’é-
nergie. En effet, rares sont les gestes de notre vie quotidien-
ne qui ne font pas intervenir l’une ou l’autre forme d’énergie.
Ensuite, bien évidement, la prise de conscience de la future
pénurie de combustibles fossiles et les changements clima-
tiques.

DDéécclliiccss :: D’autres associations dont j’ai fait partie, et parti-
culièrement « L’Autre Pack » et « Ca passe par mes sorties »
qui travaillent toutes deux sur la consommation responsable
sans beaucoup de subsides mais avec une énorme volonté
de faire bouger les choses. 

CCoonnsseeiillss :: Avant de se lancer dans un projet, bien réfléchir à
sa valeur ajoutée. Rien ne sert de créer quelque chose qui exis-
te déjà. Ensuite, il faut foncer en s’aidant des autres asso-
ciations. Il est important de travailler en réseau, surtout au
niveau de l’environnement. C’est en travaillant en réseau que
l’on trouve des moyens humains, financiers ou techniques
pour avancer. 

Découvrez d’autres témoignages de jeunes
sur « Monde qui bouge », le webzine d’éduca-
tion vers un développement durable –
www.mondequibouge.be

« Mon conseil est simple : nous
ne sommes pas les seuls à vou-
loir améliorer notre qualité de
vie et il ne faut pas croire non
plus que sans argent rien n’est
possible. Cherchez autour de
vous des personnes ressources
qui vous aideront à mettre sur
pied des initiatives. »
LLeennkkaa CCeerrnnee,, 2233 aannss,, CCoouurrcceelllleess
NNaattuurraa ll’’ééccoo--rroouulloottttee

« Il n’existe pas de ‘ petites
actions ’. Il faut agir à son échel-
le. Toute action, quelle que soit
son importance, a le mérite
d’exister et de vouloir faire bou-
ger les choses. »

JJoonnaatthhaann BBuurrttoonn,, 2200 aannss,,
CCoommbbllaaiinn--aauu--PPoonntt
MMJJ CCoommbbllaaiinn--aauu--PPoonntt eett AAsssseemmbbllééee ddeess JJeeuunneess WWaalllloonnss ppoouurr
ll’’EEnnvviirroonnnneemmeenntt ((GGRREEEENN BBeellggiiuumm))

« Je suis animatrice chez
Jeunes & Nature. Inscrite par
mes parents à l’âge de 9 ans, j'y
ai vécu un grand nombre d'ex-
périences. On commence par
écouter le savoir des autres, et
puis, au fil du temps, on essaye
de transmettre le sien aux
générations  suivantes… C'est un réel cycle, une évolution
qui vaut la peine d'être suivie... »

CCaammiillllee DDeessooiiggnniieess,, 2200 aannss,, QQuuéévvyy
JJeeuunneess eett NNaattuurree

« C’est un ensemble de choses
qui m’ont fait démarrer : d’a-
bord un dégoût du monde
actuel, puis des études de phi-
losophie, une Thema Climat
sur ARTE, des lectures de
Noam Chomsky, des musiques
pleines de vérités, un voyage
autour du monde en train et transport en commun (car l’avion
c’est la catastrophe au niveau effet de serre), des rencontres
de gens d’ici et ailleurs, la tête pleine de sagesse et le cœur
bien sur terre. Gandhi reste un de mes plus grands ancra-
ges positifs. »
BBeennooiitt SSppiieess,, 2277 aannss,, LLoouuvvaaiinn--llaa--NNeeuuvvee
GGrreeeennppeeaaccee

« Osez réaliser vos rêves et rendez
les utiles ! Il est important aussi de ne
pas se laisser décourager. Les choses
se font très lentement. Le secret,
c'est d'y croire, de croire, et surtout
d'être cru. »

GGeeooffffrrooyy eett LLooïïcc ddee LLaa TTuullllaayyee,, 2299 eett 3322 aannss,, PPaarriiss
HHyyddrroottoouurr
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Jeunes volontaires 
cherchent nouveaux horizons

« T
« Ce sont prioritairement des jeu-

nes fragilisés, mais aussi des jeunes aux parcours plus classique ,
On tient à privi-

légier la rencontre entre des jeunes de cultures et de milieux différents,
afin de lutter contre les stéréotypes »

Laisser des traces

« Le premier contact est fondamental. Je leur fais part
de ma passion, de mes émotions. »

« Je tiens à me mouiller
autant qu’eux »

« Ce
chantier se veut resocialisant, ouvert sur les autres. Mais c’est aussi un

miroir sur soi-même, une occasion de faire le point. Il s’agit moins
d’une fuite que d’une invitation à prendre du recul. »

« Les jeunes veulent partager avec d’autres
la paix qu’ils ressentent dans la réserve. C’est un endroit qui suscite l’é-
tonnement, et ces jeunes, il faut les étonner. Certains sortent de la réser-
ve en disant qu’ils n’ont pas aimé. L’important, c’est qu’ils gardent une
trace dans leur mémoire. »

« La cause environne-
mentale n’est pas leur priorité. Ils veulent d’abord s’occuper d’eux-
mêmes, surtout quand ils ont beaucoup de difficultés. Leur envie, c’est
de trouver un boulot. Peut-être qu’une fois leurs problèmes résolus, ils
s’investiront, parce que des traces seront restées. »

Céline TERET

Contact: Solidarcité, rue de Soignies 9 à 1000 Bruxelles - 02 503 20
45 – www.solidarcite.be

D’un côté, une réserve naturelle nécessitant de nombreux aménagements. De l’autre, des jeunes en perte
de repères et en quête de nouveautés. Une fois réunis, ces deux ingrédients cèdent la place à la découver-
te, de soi, des autres, de l’environnement. Telle est l’une des recettes proposées par Solidarcité dans le
cadre de son « année citoyenne ».

SYMBIOSES no 73 – Hiver 2006-2007

Pêche aux déchets : du constat à l’action

Tout a commencé par une descente de l’Ourthe, encadrée par L’Aventure,
la Maison de Jeunes de Comblain-au-Pont. Entre deux coups de pagaies,
les jeunes, stupéfaits, découvrent des déchets en tout genre flottant à la
surface de l’eau ou sur les berges. « Le projet de ramassage des déchets
a démarré sur ce constat », explique Patrice Mahy, animateur à L’Aventure.
« Les jeunes sont très touchés par ce qu’ils voient et par ce qu’ils ressen-
tent. Ils ne disposent pas toujours de moyens pour faire bouger les choses.
On est là pour leur donner un coup de pouce. » Et c’est bien là que se situe
l’apanage des organisations de jeunesse : sensibiliser les jeunes, leur
ouvrir des portes, afin de leur donner l’impulsion pour aller plus loin.

Après trois opérations de ramassage de déchets sur un tronçon de 28 km,
certains jeunes de L’Aventure poussent leur action plus loin en participant
à l’Assemblée des Jeunes Wallons pour l’Environnement. Coordonnée par
l’asbl GREEN Belgium, cette Assemblée est l’occasion rêvée de valoriser leur
initiative. Lors de sa 4e édition, l’opération sur l’Ourthe prend de l’ampleur.
Entre Barvaux et Comblain-au-Pont, les canoës déambulent en masse.
Sandales, chandelier, barbecue, ordinateur, câbles… Les objets insolites s’ac-
cumulent. L’action cède ensuite la place à la réflexion. Ensemble, jeunes,
acteurs locaux et élus des communes avoisinantes explorent de nouvelles
pistes pour lutter contre l’abandon des déchets dans les espaces publics.

C.T.
Contacts : 
L’Aventure – 04 369 44 64
GREEN Belgium - 02 209 16 30 – www.greenbelgium et
www.assembleedesjeunes.be

Pour les jeunes participant à « l’année citoyenne », la responsabilité est de mise,
avec une bonne dose d’entraide et un zeste d’humour
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Engagement des jeunes
en Europe

COJ (02 218 31 03 - info@coj.be),
gratuits. Aussi téléchargeables sur
www.coj.be (> « Publications »)

Alter-mondialiste, moi ?

Ritimo, Fédération Artisans du
Monde (00 33 1 56 03 93 50 -

www.artisansdumonde.org) et
CRID, 96 p., 2004, 5€

Ados, comment on vous
manipule

V. Mahler, éd. Albin Michel, 205 p.,
2004, 14,45€

- Document électronique 
« Consom'Acteurs : Eduquer les
jeunes consommateurs »,
Fédération Nationale Léo
Lagrange, 2003 . A télécharger
sur www.leolagrangeconso.org/
pdf/essentielconso.pdf

- Dépliant-jeu pédagogique « Mes
fringues, c'est cool, c'est mondial,
c'est clean », Collectif « De
l'éthique sur l'étiquette », Orcades,
éd. 2003.

L’arbre généreux

S. Silverstein, L'école des loisirs,

56p., 2005, 7,60€

Défends ta planète !

Terra Project / Strass Productions
(00 33 1 40 65 08 05 -
contact@strass.fr), Editions
UNESCO
(http://publishing.unesco.org),
2004, 25 €

Tunza

Aussi téléchargeable gratuitement
sur www.ourplanet.com/tunza

Des projets pour grandir

€

€

€

Les Scouts (02 508 12 00 –
LesScouts@LesScouts.be). Aussi
téléchargeables gratuitement sur
www.lesscouts.be (rubrique 
« Télécharger »)

Verte plaine

1999, Fondation Roi Baudouin, 
service publications (070 233
728 - publi@kbs-frb.be ). Diffusé
aussi par l’asbl Verte Plaine (069
67 00 96) sur demande
motivée.

Pour les jeunes
animateurs

Pédagogie
Comprendre pour agir

Fédération Artisans du Monde (00
33 1 56 03 93 50 -
www.artisansdumonde.org) et
Institut Kairos, 212 p., 2005, 40€

Les jeunes et la ville

Laboratoire de Méthodologie de la

Géographie de l’ULg (04 366 57
49) , 1996, 16,11 euros pour les 4
cahiers. Aussi téléchargeables
gratuitement sur
www.geoeco.ulg.ac.be/lmg/jeunes
_et_la_ville

Jeux de société

« Democracity » (12 à 28
participants, 80 à 120 minutes),
Fondation Roi Baudouin (070 23
37 28 - publi@kbs-frb.be -
www.kbs-frb.be), 15€

« Une place à prendre » (7 à 26
participants, 5h), CIDJ (02 219 54
12 - cidj@cidj.be), 15€



Adresses utiles

« Organisations de Jeunesse » (OJ).

Confédération des Organisations de Jeunesse indépen-
dantes et pluralistes

voir « Outils pédagogiques »
en p.17 de ce Symbioses

Conseil de la Jeunesse Catholique

Réseau Socialiste des Organisations de Jeunesse

Confédération des Organisations de Jeunesse
Réformatrices 

Sources : www.coj.be et www.cfwb.be/jeunesse

Le monde des Organisations
de Jeunesse 

Administration

02 413 29 39 -
viviane.debourg@cfwb.be -
www.cfwb.be/jeunesse 

Fédération des Maisons
de Jeunes

Place Saint-Christophe, 8 - 4000
Liège - 04 223 64 16 -
fmj@fmjbf.org - www.fmjbf.org

Scouts, guides et patros
Lire article p.10

Fédération des Scouts Catholiques
(FSC) - 02 508 12 00 -
lesscouts@lesscouts.be - 
www.lesscouts.be

Guides Catholiques de Belgique
(GCB) - 02 538 40 70 - gcb@gui-
des.be - www.guides.be

Scouts et Guides Pluralistes de
Belgique (SGP)

Fédération Nationale des Patros
Jeunes Gens (FNP) et des Patros
Féminins (FNFP) - 071 28 69 50 -
www.patro.be 

CEMEA 

Bruxelles : Av. de la Porte de Hal,
39/3 - 1060 Bruxelles – 02 543
05 90

Wallonie: Rue de Sluse, 8 - 4000
Liège – 04 253 08 40 
service-jeunesse@cemea.be -
www.cemea.be

C-paje 

Rue des Prébendiers, 1 - 4020
Liège:- 04 223 58 71 - 
info@c-paje.net - www.c-paje.be

Pour s’informer

Infor Jeunes
Rue Henri Lemaître, 25 - 5000
Namur – 081 71 15 90 -
federation@inforjeunes.be -
www.inforjeunes.be

Centre de
Documentation et d’Infor-
mation pour Jeunes - CIDJ
Rue Haute, 88 - 1000 Bruxelles -
02 219 54 12 - cidj@cidj.be -
www.cidj.be
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Jeunes & Nature 

Boîte postale 91 - 1300 Wavre -
info@jeunesetnature.be -
www.jeunesetnature.be

Empreintes

Rue Godefroid, 44 - 5000 Namur
081 22 96 28 - 
info@empreintesasbl.be -
www.empreintesasbl.be

GREEN Belgium

Rue Royale 171/3 - 1210
Bruxelles – 02 209 16 30 -
www.greenbelgium.org

CRIE Harchies 

Chemin des Préaux, 5 - 7321
Harchies - 069 58 11 72 -
crie.harchies@natagora.be 

Nature et Loisirs asbl
Louis Picalausa  

Avenue de l’Artisanat, 12 - 1420
Braine-l’Alleud -- 02 384 89 59 -
natureetloisirsasbl@skynet.be --
www.nature-et-loisirs.be

Réseau-Association des
jeunes consommateurs

(RéAJC)

www.reajc.be - contact@reajc.be -
0478 98 86 61

Environnement et développement durable 

Natagora

« Nature côté action », l'agenda des « chantiers natu-
re RNOB », est disponible gratuitement sur simple
demande au 081 830 570.

Quinoa - 02 537 56 04 - info@quinoa.be -
www.quinoa.be 
SCI - 02 649 07 38 - sci@scibelgium.be -
www.scibelgium.be
Compagnons Bâtisseurs - 083 31 44 13 -
yves@compagnonsbatisseurs.be - 
www.compagnonsbatisseurs.be

Asmae - 02 742 03 01 - info@asmae.org -
www.asmae.org 
Javva - 02 478 29 19 -  javva@javva.org -
www.javva.org

Bureau International Jeunesse
(BIJ)

0800 25 180 - bij@cfwb.be - www.lebij.be 

Amnesty International Jeunes, pour défendre les
droits humains - 02 543 79 08 - jeunes@aibf.be -
www.amnesty-jeunes.be
Jeunes Magasins (J’M) du monde - Oxfam, pour un
commerce équitable et solidaire - 010 43 79 63 -
www.madeindignity.be
ATD Quart Monde Jeunesse, pour lutter contre la
misère - 02 647 99 00 - atd.bruxelles@skynet.be -
www.atd-quartmonde.be)

www.yaqua.org

www.oxfamsol.be/basta

www.jeunesreporters.org

http://ec.europa.eu/enviro
nment/youth/index_fr.htm

www.unicef.org/voy/french :

Volontariat et chantiers internationaux

Sur la toile
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Le GSM en
Ce n’est plus la cigarette, mais le téléphone mobile qui marque le passage à l’adolescence ! En Belgique, 82%   
phénomène colossal de consommation et de communication. Pas si inoffensif que cela… 

L

Production

Elimination

Santé, des ondes nocives

TRUC

- Si vous optez pour la possession d’un GSM, conservez-le le
plus longtemps possible en en prenant soin.

-  Préférez des producteurs qui respectent les normes sociales
et environnementales (Guide pour une Hi-tech responsable :
www.greenpeace.org/belgium).

TRUC

Les GSM usagés sont à déposer dans les parcs à conteneurs ou
auprès d’un magasin ou l’on achète un nouvel appareil ; une
opération est également menée dans les écoles par GREEN 3
en collaboration avec une entreprise de recyclage.

TRUC

- Ecourtez les conversations téléphoniques ( 2 à 3 minu-
tes max)6.

- Limitez le nombre de communications par jour (4 à 5
max).

- Les jeunes de moins de 16 ans ne l’utiliseront qu’en
cas d’urgence ou de manière limitée.

- Evitez l’usage du GSM dans des mauvaises conditions
de transmission (faible signal sur l’écran), en voiture
notamment, l’appareil travaillant alors à pleine puis-
sance.

- Utilisez une oreillette avec micro incorporé.

- Evitez de porter le GSM à la ceinture de façon perma-
nente.

- Tenez le GSM à 15 cm de distance par rapport à tout
dispositif électronique implanté (pace maker …)

- Même en veille, le GSM continue d’émettre des hyper-
fréquences, seul son arrêt total stoppe celles-ci : étei-
gnez-le la nuit (dans la chambre en particulier) et chaque
fois que c’est possible.

- Lorsque vous téléphonez, préférez la position stationnaire
au mouvement, surtout rapide (élévation de puissance
d’émission d’une cellule du réseau GSM à une autre).



Activité
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n questions
         des 9-18 ans possèdent un téléphone portable. Apparu dans les années 80, ce petit boîtier représente un 

Enquête 7 - Langue, français...

Allo, t’es où ? 1 - Technologie, sciences économiques et
sociales, français...

EEss--ttuu mmaanniippuulléé ??

QQuuii ppeerrdd,, qquuii ggaaggnnee ??

QQuuaanndd oonn nn’’aa ppaass dd’’aarrggeenntt eett qquuee ll’’oonn aa eennvviiee ddee ttéélléépphhoonneerr,,
iill ffaauutt ddeevveenniirr ccrrééaattiiff..

QQuu’’aa--tt--iill ssoouuss llee ccaappoott ??

Le téléphone qui n’existe pas

JJooëëllllee vvaann ddeenn BBeerrgg

SSoouurrcceess eett rrééfféérreenncceess

1 La majorité des informations de ces pages sont issues de l’excellente fiche pédagogique (8 faces)  « Allo, t’es où ? » (0,50 FS) et le document d’information qui
l’accompagne « La puce à l’oreille » (5 FS). Ils ont été réalisés par la Fondation Education et Développement (Suisse) et la Déclaration de Berne. Ces documents, ainsi
que des activités et d’autres apports documentaires, sont disponibles sur www.globaleducation.ch. Ils peuvent être commandés à la Déclaration de Berne, www.ladb.ch

2 Le WWF Belgium vient de rédiger une fiche "GSM et environnement" apportant notamment des chiffres "belges" (www.wwf.be >news et info - récits de terrain).
L'association lancera en 2007 une campagne vers les écoles. 

3 GREEN asbl organise en collaboration avec une entreprise de recyclage de portables hors d’usage, des récoltes de GSM dans les écoles. L’école reçoit 3€/appareil
qui devront être investis dans un projet de Développement durable (02 209 16 30 – info@greenbelgium.org)

4 Criirem, Centre de Recherche et d’Information Indépendantes sur les Rayonnements ElectroMagnétiques (www.crrirem.org) / asbl Teslabel, Association de défense et de Réflexion
sur la problématique des champs électromagnétiques (T/F 02 673 12 01 - www.teslabel.be)

5 Imagine, nov-déc 2006, n°58. Dossier « Téléphone mobile, tous cobayes ! » (04 380 13 37 – info@imagine-magazine.com) - Voir aussi le site du Gouvernement fédéral (www.infogsm.be)
6 « GSM : quelques conseils  d’utilisation… », fiche n°99 du Réseau Eco-Consommation – 071/300 301 – www.ecoconso.be
7 L’ère du portable, dossier paru dans l’Educateur 9/2006 du 15/9/2006, téléchargeable sur www.globaleducation.ch (matériel pédagogique) 

A lire… pour ceux qui aiment le style "thriller" : « Cellulaire », Stephen King, 2006. « Une jolie fable sur la dépendance technologique et l’équilibre précaire d’une civilisation toujours
prête à retomber rapidement dans la sauvagerie… » (LLB)

Quelques pistes d’activités pour aiguiser la curiosité, la créativité, la réflexion et l’esprit critique
des jeunes, dès 12 ans.



Sur le terrain
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Réflexions pédagogiques pou
Effervescence d’informations, émergence d’idées. Bienvenue à la formation « Comment sensibiliser au dévelo

Ç « Le développement durable sous cet angle-

là, je n’y avais pas songé… », « Comment adapter cette ani-

mation avec mes élèves ? », « Exploiter cet outil dans le cadre d’une de

mes animations, pourquoi pas ? »

Place aux acteurs

« Lorsque cette formation a été

conçue, il y a cinq ans, la plupart des participants étaient des acteurs

de l’environnement. Ce n’est plus le cas aujourd’hui. Ce qui prouve

que le développement durable, qu’il questionne ou non, est un thème qui

est maintenant présent dans le langage de beaucoup de secteurs. »

« la pédagogie active permet au participant de poursuivre la réflexion.

En tant que formatrice, j’ai envie qu’il y ait des répercussions au ser-

vice d’un changement de société. Pour ce faire, il faut être en position

d’acteur. »

Un concept aux multiples facettes...

« Chaque participant choisit ce qui

lui correspond le mieux et prend ce qu’il a envie de prendre »,

« Notre pédagogie est axée

sur l’esprit critique et les choix personnel

Ce qui ne veut pas dire qu’on n’induit pas des valeurs. » 

… à exploiter dans toute sa complexité

« L’approche systémique est essentielle, elle peut être appliquée

partout. Elle permet de se rendre compte que chacun est acteur de son

système et que choisir de modifier un paramètre a des conséquences sur

d’autres paramètres. Elle peut être adaptée à tous les publics, même avec

les plus jeunes. Un enfant est capable de voir ou de comprendre que des

liens existent. Le tout est de décomplexifier… Prendre conscience d’un ou

deux liens est déjà une approche de la complexité. »

S’approprier les animations en tant qu’animés



« Dans l’enseignement, le savoir est toujours mis

en valeur Il faut pourtant être conscient que des

enfants et des jeunes ont besoin d’autres portes pour entrer dans l’ap-

prentissage. La pédagogie du cerveau global, ce n’est pas que du ‘ récréa-

tif ’. C’est réellement un mécanisme d’apprentissage qui donne de très

bons résultats. » « J’ai l’impression que

les cadrans de l’imaginaire et du ressenti ne font souvent l’objet que

d’une activité d’amorce. Pourtant, il n’est pas toujours nécessaire d’y

rajouter de l’information, du savoir. Ce type d’activité peut apporter

autant de connaissances que des activités qui s’appuieraient sur le savoir

ou l’action pratique. »

Techniques et personnes ressources

« On tente surtout de montrer que faire appel à

des personnes ressources est une technique pédagogique à part entière.

Un autre objectif est bien sûr de faire connaître différentes structures, dif-

férents projets. »

Céline TÉRET

Contact : 
CRIE de Liège, rue Fusch, 3 à 4000 Liège.
T. 04 250 75 00 - www.crieliege.be

Sur le terrain
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ur un développement durable
oppement durable : outils et techniques d’animations ». Immersion dans de multiples recoins pédagogiques.

Concrètement… Focus animation 
« Mes choix d’aménagement »

« Vous entrez dans un appartement, où il n’y a rien sauf des
conduites de gaz, d’électricité (mais pas d’ampoules) et d’eau
froide. Placez les biens qui figurent sur cette liste par ordre prio-
ritaire. » Une feuille à la main, sur laquelle figurent 30 biens maté-
riels allant du lit au téléphone en passant par l’armoire, la poubelle
ou encore la moto, les participants s’exécutent individuellement.
Après une bonne dizaine de minutes, l’énoncé de la prochaine
étape retentit: « Vous entrez dans le même appartement, mais à
cinq. Arrangez-vous, ensemble, pour fixer cinq biens prioritaires.»
Les groupes une fois formés, les discussions s’amorcent sur les
priorités de chacun et la méthode à adopter pour répondre à la
consigne… 

L’objectif de cette animation, proposée dans le cadre de la for-
mation « Comment sensibiliser au développement durable : outils
et techniques d’animations », n’est autre que d’identifier ses choix
et ses valeurs personnelles et de les confronter à ceux des aut-
res pour faire le constat de différences. Une mise en commun
permet ensuite d’établir des ponts avec le développement dura-
ble et de faire prendre conscience au groupe qu’il existe une mul-
titude de définitions et d’approches liées à ce concept. L’occasion
aussi de rappeler que sa mise en place nécessite un recours à la
négociation. Un bel exemple d’approche systémique (compren-
dre la réalité dans sa complexité), agrémentée d’« autosocio-
constructivisme » (la construction d’un savoir bien que person-
nelle s’effectue dans un cadre social).

Visite au cœur des réalités d’une entreprise d’économie sociale



L’arbre qui rêvait …

P. Ricordeau et F. Frei, éd. l’Enfant-
Lumière, 46 p., 2006. 16€

Alerte niveau 3 
sur la jungle !

Ed. Tam-Tam & Cie, coll. « Fais gaffe
à ma planète », 2005. 12,50€

La terre en danger

O. Soury, Ed. Fleurus, 80 p.,
2006. 14,50€

Les dessous de l'or blanc
La face cachée de nos

vêtements

K. Sabatier-Maccagno et L. Hamon,
éd. Elka, coll. « Les carnets de
Timéo », 47 p., 2006. 11,50€

Catastrophes naturelles

€

€

Arts Visuels & Jardins

A. Rutily, éd. Scérén CRDP Poitou-
Charente, 63 p., 2006. 16€

L’eau comme boisson
à l’école

Une question de santé !

Fondation pour la Santé Dentaire,
septembre 2005. Disponible
gratuitement via 02 374 32 84 (fax),
info@sourirepourtous.be ou sur
www.sourirepourtous.be

Objectif l’eau
Pour que notre planète reste

bleue
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Pédagogie

Jeunesse



Planète attitude santé

WWF, éd. du Seuil, 227p.,
septembre 2006. 17€

.

Artistes de nature
Pratiquer le Land Art

au fil des saisons

Marc Pouyet, éd. Plume de
carotte, 137p., 2006. 29€
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s Forêt s Animation
s Développement durable
s Parcs et Jardins s

Patrimoines Cadre de vie et par-
ticipation s Environnement et
Santé s Habitat écologique
s Migrationss Mesurons
les pollutions s De l’ErE au
Musées Paysagess L’ErE
à l’écoles Consommation respon-
sable s Émois… et moi dans la
natures Touristes or not touristes?
s Vous avez dit développement
durable?s Air & climats
CréActivités s Aux fils de l’eau
s Pour tout l’ErE du monde
s Silence, on écoute s
Déchets : ras-la-planète s
L’environnement au programme des éco-
les s La planète dans son assiettes

Biodiversité s Energie s
Santé et environnement s

Mobilité s Milieu rural s
Environnement urbain s
Comment changer les comportements ? s

: Mer et littoral s :

Forêt s : Jeunes en mouve-
ment s

À paraître – no 74 : En famille ou en solo - 

l’éducation à l’encironnement.  

Déjà 73 numéros parus
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Réalisé par le Centre culturel du
Brabant wallon. Ed. Région wallonne,
DGRNE (0800 11 901), 143 p.,
2006. Gratuit

Vivre le bio

Bio Suisse (0041 61 385 96 10 ou
www.bio-suisse.ch), éd. h.e.p., 190
p., 2006. Disponible gratuitement
via www.planetebiosuisse.ch
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Activités pour tous

SSuurr lleess ttrraacceess ddeess aanniimmaauuxx

NNaattuurree aauu jjaarrddiinn

CCuuiissiinnee ssaauuvvaaggee 

€

€

MMaa TTeerrrree eenn ffêêttee

Conférences et rencontres

CCaafféé ddee ll''ééccoo--rréénnoovvaattiioonn 

€

€ €

EEnneerrggiieess RReennoouuvveellaabblleess

Salons et expositions

OObbjjeettss ssoonnoorreess eenn mmaattiièèrreess
nnaattuurreelllleess

EEaauuxx TTrroouubblleess

Ateliers, stages et
formations

AAtteelliieerrss NNaattuurree

€

EEdduuccaattiioonn àà llaa ffoouurrcchheettttee

EEnnvviirroonnnneemmeenntt eett 
ddéévveellooppppeemmeenntt  

€

PPllaanntteess ssaauuvvaaggeess

€

JJaarrddiinnaaggee bbiioo

€

AAccaaddéémmiiee dduu vveenntt 

€

€

SSttaaggeess ddee CCaarrnnaavvaall eett ddee PPââqquueess 

Agenda
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Surtout n’oubliez pas de donner un petit coup de fil avant toute 
activité. Les horaires, les dates et les lieux peuvent changer en 
dernière minute…

Recevez ces infos 
par e-mail...

Pour recevoir par courriel les
stages, activités, formations,
expositions organisées ici et
là, toute l’année, inscrivez-
vous à notre newsletter pério-
dique Infor’ErE. Il suffit d’en-
voyer votre demande à
infor.ere@reseau-idee.be
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